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des leçons du passé ont trop tablé sur la reconstitution son testament contre le principe de l'instruction égale
d'un monde nouveau après la guerrè. Aussi longtemps pour tous:
que le monde vivra, il y aura la même convoitise et la "La connaissance des lettres disait-il, est tout
même égoïsme tant chez les Individus que chez les à fait nécessaire dans une république, mais il est cer-
nations. tain qu'elles ne doivent pas étre indifféremment en-

A. COBEIL seignées à tout le monde." Il voulait qu'on tiràt la
ignorance gros

avril 1919. jeunesse d'une ï sière "nu*sible à ceux
même qui destinent leur vie aux armes", mais il préco-
nisait une sélection parmi les enfants et voulait qu'avant
de les pousser on connût quelle était la "portion deVINSTRUCTION ET leurs esprits".

VINTELLIGENCE Et il exprimait cette pensée profonde, cette pensée
dont nous éprouvons à chaque instant la douloureuse
vérité-

"Si les lettres étaient profanées à toutes sortes
d'espritsý on verrait plus de gens capables de formerOpinion déjà ancienne mais
des doutes que de les résoudre, et beaucoup seraient

encore actuelle plus propres à s'opposer aux vérités qu'à les défendre..."
Le grand ministre ne semble-t-il pas, en écrivant

cela, avoir prévu les débordements de tous ces pauvres
esprits qu'une instruction mal dirigée entraîné aujour

Aux dernières élections municipales, dans une d'hui aux plus folles utopies?
c .ommune de la Marne, (Franc.e) les électeurs avaient JEAN LECOQ.
nommé conseiller uwde leurs concitoyens qui ne sait
ni lire ni écrire.

complètement ill
-Un homme ettré peut-il étre

conseiller municipal? se demanda l'une des habitants
dé cette commune. PE14SÉES

Et il posa la question auConseil de préfecture en
lui demandant. d'annuler l'élection du conseillerillet-
tré... parce qu'illettré. Le.Conseil de préfecture S'y Celui qui fait toujours ce qu'il veutfait rarement
1«ýsàI:-et sa décision vient d'être confirmée par le ce qu'il doit.,
Conseil dEtat FkNELON.

Dgne, un citoyen'qui ne sait ni lire ni écrire peut
p«rfaitement être conseiller municipal... Et en Vérité,

Un pays où les honnét gens n'ont pas autantt-il pas Pëtre? On ne le nommerapourquoi ne pourrai d'énergie que les coqujns,,est un pays perdu.iài maire, ni adjoint, ni secrétaire, ni tappodeur. Mais,
eit a du bon sens et s'il connaît bien les besoins de sa
commune, pourquoi n'apporterait-il pas dans les dis- RooiWVÊLT

cumoris du Cotiseil tout autant de lumières que son
voisin qui: est bachelier?

Si la cité veut détruirt la, famille pour se iégén"rer,..Notez que je n entends point fàire ici 119pologie
elle substituera un ordre fetice et contre nature à.Aé rignorame; W parado4e n'est pasýrnon fait. Mais
l'ordre établi de Dieu, et elle tombera dans le doubleje prétends qu'il ne faut point coné4ure du bon sens
abîme d'une tyrannieétde lIihtelIÎgeùcedesjýýe d'après: Ie.. degré de leur sans mesure- et d'une èffrénée
dissolution. Ce sera le grand chemin de la mort.fnstruiction. âl ConnuJI dès illktrés dent Fintelli-

géncê était si ingénieuse et, si subtile quils en arri-
'Vaien preffle ý à avoir, de Et Je sais -des

touiý 1>âurrés de'diplbmcà -qui ne sont
lé mot qu<,Ê,de Ifthues Utes.

Trop souvený lorsque, PEtat âoit protéger, ilCeý 'ec les.rëssoù,tésI. par la force des loi et av ces
actuelles: de ýfeneÎgnçment, tôut le mondew4ourd'hui,
devrait au, 'moins .savoir lire et &rire. Mais <pýe de Lamnnais-

X,
ge amquels'il. ne faudrait pas, en 4em dér p1ýkJ_

.,"i,,fut pourtant le Phis "démocrate" e téléphone a encore développk le menson
d'autrefois,, sýest, èle'd. dans en supprimant le regard de Iinterl&uteur.-Le:.Cjttu-


